
ALBUM DE LA MINERVE.

DE MONTREAL A WASHINGTON.

(Suite.)

Enfin le Central Park, le bijou de New-York et
sous son contredit le plus beau park de toute l'Amé-
rique, commence à la 53ème rue pour ne finir qu'à
la 132ème rue, entre la 5ème et 8ème Avenue, a
une étendudue d'a peu près soixante et quinze âcres
de longueur par quinze de largeur. Il est commen-
cé depuis quatorze ans et n'est pas encore fini. Cent
cinquante hommes de police en font journellement
la garde.

Faire une description de ce lieu enchanteur est
une tâche audessus de mes forces. Qu'il me suffise
de vous dire que l'on a réussi à réunir ici toutes les
merveilles de l'art. L'on a tiré parti de tout, des
rivières, des ruisseaux, des accidents de terrain, etc.

L'on a planté des milliers d'arbres, tracé des cen-
taines de routes pour les carosses et les piétons, fait
des ponts en marbre et en granit d'une élégance ad-
mirable, des berceaux de toutes les formes. A chaque
instant l'on rencontre des fontaines qui fournissent
aux promeneurs-une eau pure et fraîche. On y a
creusé des lacs, des rivières, etc.

Près de l'entrée du parc est un superbe musée qui
e dispute aux plus riches du monde, tant il est com-

plet dans toutes ses branches.
Aussi la beauté de ce lieu attire tous les jours

une foule de visiteurs, mais c'est surtout vers quatre
à cinq heures du soir que l'affluence est la plus
grande, alors des centaines de carosses parcourent
en tous sens ces allée enchanteresses.

L'on pourrait écrire des centaines de pages sur
les beautés de New-York si l'on voulait parler en
détail de ses églises qui sont très nombreuses et
plusieurs très-riches, de ses splendides théâtres, de
ses iiiimenses aqueducs, de ses institutions littérai-
res, de ses riches et élegantes constructions. Un
grand nombre de ces bâtisses sont en marbre ou en
granit à sept où huit étages, surtout dans la cinquiè-
me Avenue où presque toutes les maisons sont des
palais, valant des sommes fabuleuses.

Brooklyn. En face de New-York, de l'autre côté
de la rivière de l'Est est la ville de Brooklyn dans
Long Island. Cette ville a une population de plus
de 200,000 âmes. Elle est richement bâtie et très
commerç·nte.

Dans Brooklyn se trouve le fameux cimetière de
Green-Wood à peu près trois milles du débarcadère.
Ce cimetière contient a peu près 240 arpents, dont
la moitié est couverte de bois. Le trrain est acci-
denté de coteaux,, de vallées et de pl tines. Le ci-
metière est traversé en tous sens par les magnifiques
avenues, très larges, la plupart bordées de fleurs de
toutes les variétées. A chaque instant, l'on ren-
contre de charmats petits lacs remplis dc petits
poissons de toutes les 4orme-s et de toates les cou-
leurs. *

Ce cimetière renferme beaucoup de monuxnients

d'une grande richesse. Permi ces derniers, l'on re-
marque surtout celui de la Princesse Julienne Do-
me,et celui du poët McDonald Clark,qui sont adhum-
mirables. A chaque instant du jour, l'on y rencon-
tre des visiteurs en grand nombre.

De New-York à Philadalphie il y a 87 milles et
l'on paye pour ce trajet $3,25 cents. L'on fait cette
route en trois heures trente minutes par les chars.

Les principales villes que l'on traverse sont Jer-
sey City sur le côté ouest de l'Hudson à un mille de
New-York, laquelle a une population de près le
100,000 âmes, Newark a neuf milles de Jersey a
une population de 70 à 80,000 âmes, New Bruns-
wick 30,000 âmes, &c.

Le pays que l'on traverse depuis Jersey City
jusqu'à Philadelphie et même jusqu'à Baltimore et
à Washington est généralement très planche et res.
semble sous ce rapport au Bas-Canada.

Mais au lieu de nos arbres fruitiers, l'on ne voit
ici que des pêchiers et des poiriers encore chargés
de fruits, les champs de blé d'inde à perte de vue,
de gros paturages en abondance, d'énormes trou-
peaux de vaches; mais absence a peu près complète
de champs de blé, d'avoine, de pois. Aussi, point
de granges ni d'étables. Cependant, sur tout ce
parcours, les fermiers paraissent riches, si l'on en
juge par leurs habitations élégantes et la quantité
de leurs bestiaux.

Philadelphie, la Metropole de la Pensylvanie, sur
la Delaware, est après New-York, la plus grande
ville des Etats-Unis, à une population de près de
1,000,000 d'habitans, et elle s'accroit tous
les jours avec une rapidité étonnante toutes les
nouvelles bâtisses que l'on y construit, surtout en
arrière de la ville sont très-élégantes et très-dispen-
dieuses, m:ais en général, cette ville est loin d'être
aussi bien bâtie que New-York. Boston même, est
préférable sous ce dernier rapport. Ici, la pluspart
des maisons sont en briques, ayant les cadres des
portes, les fenêtres et les perrons en marbre, ce qu'il
y a d'assez singulier, c'est qu'à peuprès toutes les
résidences privées sont pourvues de contrevents
peints en blanc au lieu de persiennes.

Nous avons logé ici à l'Hotel St. Charles, que je
recommande à tous les voyageurs qui iront à Phi-
ladelphie. Cet hotel est situé dans la troisième rue
près de Arch Street.

Les principales places à visiter ici sont, Fairmont
Park (lui a une étendue de 2,500 âcres de chaque
côté de la rivière Schuylkil, sur laquelle est un beau
pont qui communique aux deux côtés du park.

Cet immense park, le plus grand des Etats-Unis
est encore neuf et il est loin d'être terminé, mais
cependant, Montréal serait fier d'avoir autour de la
splendide montagne un aussi beau commencement.
Car la partie sud du Fairmont est déjà très-avancée.
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